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Nouvelle Méthode, 

Plus prompte qu'aucune de celles qui 
font en ufage^ qu on peut exécuter faci^ 
lement , fans avoir f habitude du burin 
ni de la pointe y . 
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; AVERTISSEMENT, 

jLA tBanière de gravea'que 
i!lbiMvonc€,4a'eft due qiia mes 
reebeFches , dirigées du côté 
des Arts , que j'ai toujours 
litmés. Je ne donne le iecret 
de perfonné. Ceft mon pro* 
pte Heâ doM je difpafe en 
faveiw des Artiftes & Ama* 
teurs ; la foibleffe de ma vue 
né me permettant pas d en 
fetre u(àge tf je me fais^un fcra- 
ptiie^e lai&r éteindre avec 
moi une découverte qui de- 
viendra titile. JNoji-feuîement 
les ÇuYieufô, trouveront d€ 



4 AVERTISSEMENT. 
quoi les intéreiTer , mais mê- 
me les Peintres & les Deffi- 
nateurs auront cet avantage, 
que fans avoir lufage du bu- 
rin, ils pourront, avec fupë- 
riorité , exercer ce genre de 
gravure , qu'ils . trouveront 
facile dans Ton exécution , 6c 
fi prompt , qu'ils pourront 
graver avec moins de fems 
qu'on n'en emploie à faire le 
deffein ; je dis plus, ceux qui 
ont le don de la compofition 
pourront deffiner&Hnirleur 
fujet fur la planche , comme 
fur le papier, fur-tôu^ après 
s'iêtre un peu familiarifés à 
cette méthode , qui embraffe 
tous -les genres /figures, ma? 



AVERTISSEMENT, f 
rine , pa^'fages , hifloire na- 
turelle , même le portrait , 
fuivant le goût & le talent dé 
TArtifte. 

Les Auteurs qui donneront 
des Traités d'Architeâure ou 
de Fortifications j ceux- qui 
traiteront de la Géométrie , 
PerfpeÛive, Plànimetrie» &c. 
n*auront rien- de plus conve- 
nable pour multiplier lëUrs 
defleins, qu'ils pourront gra- 
ver eux - mêmes, ou qu'ifs 
pourront faire exécuter plus 
promptement , en diminuant 
confidérabiement les. frais de 
l'imprefSon.On pourra, par 
les moyens que j'indique , 

rendre par gradation , depuis 
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U p\m légère dem^teiate ^ 
i^^nk k plus ibncce ; il ferat 

imperceptiblement les u«€Sî 
dans ks autres^ s'il «â. •é< 
eeflatre* 

. Je diftingae deux opëriLH 
t^ons. Par k première, oau 
pourra imiter titidefiâin hré^ 
d'un bon Maître r en y iréttn 
niilknt le recoad£,oa pourcs 
c-optef exaâeniéflt tKoi ta?» 
Heau ;; cette décottviwte ^ 
entre les mains d'un kal>ile 
Artiile , deviendra dautanc 
plus, utile , qu'elle fera. plti& 
agréable & plus protàpte que 
I9 gravure à la pointe. 
Pour ne pas interrompre 



ArEkTISSEMBNT» tp 
iSia narration , j ai renvoyé à^ 
la an , la composition de^ 
lë^nis» n^ordans &eau3c-fori. 
tes , ôcc. J ai aj[omë à 1î( fuit^F 
de chaque opération, des ob- 
fervations & des notes que j'ai 
cru abfolument nécefiàires. 
Le premier nvorçeau fait , 
mettra l'Artifte en état <le 
varier 1 ordrç aue j'ai donné , 
fuivant la différence des 
fujets qu'il exécutera en- 
fuite : fans autre fecours on 
pourra mettre la main à 
l'œuvre. 

Si ce petit Ouvrage eft 

accueilli , je ne tarderai pas 

à en faire paroître un plus 

conjîdérable, qui contiendra 

A iv 



^ AVER TISSEMENT, 

fur les Arts qui ont rapporfi 
au deflein , beaucoup d'au- 
tres décoiiveirtes mconnaes 
jufqu à préfent. 




L'A R T 

'pE GRAVER AU PINCE Al/, 

MANIERE DE GRAVER . 
A l'imitation du lavis* 

tf^^T ^ I je n'écrivois crae pour 
nçSjffl les Graveurs, je debute- 
JP^j^^jB rois par le détail du genre 
que j'annonce. Mais com- 
me il fuffit de pofféder le deffein 
(fans avoir fait ufage du burin nx 
de la pointe ) pour l'exercer , je me 
crois obligé de iranfcrire les pré- 
ceptes préliminaires des Auteurs 
' qui ont écrit fur cet Art : c'eft dans 
cesfourcesque j'ai puifé pour ra'in- 
ftruire d'un Art que je ne comioiÊ^ 
ifois pas j m^is je ne rapporterai de 
Av 
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ces Auteurs que ce quv ferà^ x^ 
ceâaîre à mes opérations» 

Choix du cuLvn^ . . ; 

Jufqu'kt préient on a donné fa 
préférence au cuivre rouge ;..aa 
convient cependant cfe (es ûéfàxxis^ 
je ne parferai que de ceux qui fonc 
relatîts à l'effet de Feàw-fbfte» 

Les petits trous qui fe trouvent 
fouvent fur le cuivre , quoiqu'im- 
perceptîbles , ne peuvent faire 
qu'un très-mauvais effet , quelque 
bien qu'ils puiffent être recouverts 
par le bruniffoir : l'eau-forte qui ne 
doit agir , fuivant mon procédé ^' 
quen formant de pareils petki 
trous , fè rencontrant auKleffus, s'y 
forme bientôt un paffage qui nuit à 
Fégalité , & fait un effet défagréa- 
ble, fur-tout fur ime demi-teinte. 

Maïs le cuivre aigre dans de* 
parties , & mou dans d'autres , efl i 
encore plus mauvais : Feau-forte 
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^ mange duremenu lesparûë^ ^g^â^> 
& He travaille que foibtement dans' 
les eadroitsmous , ce quifoone une^ 
ipf égularké ; ks Graveurs àlapoktei 
s'en plcwgneflt également. 

Ceft pouK|yaoi je (uis fwpr isq^^'oft. 
rf ait pas chef ché à y remédier; i**ai- 
cm dTvoi, r«trepri»cl.e,_& ^ n,» 
flatte , apfès pkfiews expériences,' 
d*y avoir rêufB : la peine & les frais» 
feront pins eonfîdfetabfe^ ; mais fe^ 
beauté & la facilité de ressécwiôH^ 
en dédoramagerorttii ^ 

Pmt cet i^eu 

' Sm de^x pârms de hema cuivre 
de rofettc, il faut «ne parrie debort 
léton , tel^oe cetei doni? les HoirlO'^ 
gers fe (èrvent po«r h\x^ des roues> 
de reiKontre. Ote feit fondre daD4 
tin creufet ^ che^ nn Fondtew, ffire^ 
ftiièrefnent le cuivre j lorfepM: eft e» 
fufion , on y jette le léton , on cou- 
vre îa fuperficie avec une honn«j 
poignée ae cendre graveléQ oïtà^ 

A vj . 
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foude, pour garantir le zinc q\iî 
entre dans la compofition duléton; 
il fe brûleroit fciciîement fans cette 

* précaution. Par ce moyen vous^ 
pouvez attendre une fulion com- 
plettej dans cet état, feites couler 
la matière en forme de planche de 
cinq à fix lignes , épaiffeur qu'elle 
doit avoir avant d'être planée. Evi- 
tez le laminoir autant que vous pour- 
rez , à moins que vous ne vous en> 

^r viez que lorfque la planche appro- 
chera par-tout de l'épaiffeur conve^. 
nable , autrement elle y foufFriroit 
inégalement une* preffiôn qui pour- 
foit renou vellet une partie des* dé-- 
fauts dont on veut fe garantie (û) : 
en préférant le marteau ,, feites-lar 
étendre le pluS' uniment qu'il fera 
poiTvble, e^ recommandant y dans 
le commencement de l'ouvrage , de 
la fair^. recuire de jerns^eatems , de 

«^ (^) Le&Graveurs ;au l)urin auroient plus de 
fetisfaô'.on du cuivre ordinaire, dont. ils fe,ferfr 
^eat, s'il n'ayolt pas été lamlitë^ 
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traînte qu'elle ne Cîève* Si celaarrî- 
voit , ce ne feroit q«e fur les bords* 
Il faudroit la faire couper net à cet 
endroit , autrement elle gagncroit, 
& on feroit obligé de la taire refon* 
dre : mais avec un peu d'attention 
on évite cet accident j car ce cuivre 
eft très-duftile : quand la planche 
approche par-tout de répaifleuir 

V convenable , on ne doit plus lai 
remettre au feu y étant néceffaire 
qu'elle foit bienécrouie : cette com- 
pofition eft beaucoup plus égale que 
celle du cuivre ordinaire, qui n'a 
pas étépurifiéexaftemçnttle cuivre 
de rofette, au contraire, eft dans 
toute fa pureté : le ^inc pu la cala^ 
mine qui entre pour un tiers dans la 
coropofition du léton , facilite la fu- 
fion, qu'il rend plus complette^ & 
fon mélange le rend moins gBasjS 
«ft vrai que Teau-forte a plus d'ac^ 

* tion fur lui , .mais également fur 
loutes (qs parties , ainfi on en eit 
quitte pour.rafîbiblir. Le travail ne©. 
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ta que plus beaAi. On doit dreSe» 
& couper net fa planche avec Té- 
qoerre, avant de l'uTer & de labru-t 
fiir , comme il fera dit. 

Cette manière de graver peut 
cependant être exécutée fur une 
planche de cuivre ordinaire , fur* 
tout pour là première opération j à 
Fégaird de la féconde , an ne pourra 
féuffir parfaitement fans avoir re<» 
cours à cette compoiîtion , c*eft 
pourauoi }e me trouve dans la ne-* 
ceffite de tranfcrire ici la manière 
de préparer fa planche , comme je 
rai trouvée dans TEncyclopédie 
{ Tome VII , au mot Gravure ) / 
)e le crois d'autant plus à propos. ^ 
ue ce livre n'eft point à la portée 
e tout le monde j la réputation de 
F Auteur m'y autorife; fon zète pour 
le progrès des Arts m'aflure fou 
approbation j animé de la même 
paffion , avec des taléns bien infê-^ 
rieurs, je m'appuie de fes lumières 
ià l'avantage du Leéleui. 
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' «Le cuivre , dit^il, page 877^ 
)> dont on fe fert pour la gravure à 
n Fcau-forte, eft le cnivrerooge. Le 
^ choix que Yom fait de cette efpèce 
9> de cuivre eft fonde fur ce que le 
n cuivre )aune efr coimaunénïent 
3» aigre} que fa fubflance n'efl pa» 
» égale; qu'il s'y trouve des pailles^ 
i^ & que ces dmuis font des obila>« 
n des qui s'oppofentà la beauté de» 
9^ ouvrages auxquels on le deftine- 
nroit. Le cuivre rouge memen'eft 
i^ pas totalement à Tabri de ces dé« 
n fauts j il en eu dont la fitbftance 
9h eft aigre , & les traies qu'on j gra- 
îf ve iè rcflentent de cette qualité 9 
»f ils font maigres & rudes : il s'eiv 
5^ trouve dont la fubftatice appn>* 
^ che ( quant à cette qualité ) de 
># celle du plomb ; les ouvrages que 
>^ Ton y grave n'ont j>as la netteté 
55^ qu'on voudront leur donner» L'eau** 
>» forte ne l'entame qu'avec peine , 
i> elle ne creufe pas ^ & tronype 
K l'attenta duGravçur* Quelquefois 
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pox% rencontre dans un?e nième 
n planche de cuivre ces qualité* 
>^ Qppafées,: enfin, on y trouve deSï 
» petits trous imperceptibles, ou» 
n At% taches défagréables* 
: Vf Le cuivre rouge qui a les qua^ 
» lités les plus, propres à la gravure 
» doit donc être plein y ferme 
^ liant , &c. La façon de connoître 
i^.s'il eft exempt des défauts con^ 
•> traires , c'eft a y former quelques^ 
>> traits. avec le burin, en difïérens 
# fens , alors , s'il efl aigre , le bruit. 
n que fera le burin en le coupant ^& 
» le fentiment de la main , vous l'in* 
n diqueront ; s'il eft mou, ce meipâ; 
ir fentiment vous rappellera l'idée 
•» du plomb ; vous le découvrirez. 
i> ainfi. Lorfqu on a fait choix d'un. 
rt cuivre propre à graver , on doit 
n mettre {t^ foins à ce qu'il reçoive 
»:la préparation quilui eft néceflaire 
Vf pour rufagè auquel on le deftine» 
•t LesChauderonmiers Fapplaniflent, 
f le coupent^ le poliiTent \ m^isildà. 
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» à propos que les Graveurs con- 
» noiffent eux-mêmes ces prépara- 
» tiens , parce qu'il poorroit fe trou- 
j» ver que voulant faire ufage de 
» leur Art dans un pays ob il feroit 
» inconnu , ils né trouveroient pas 
» les ouvriers en cuivre inftruits des 
» moyens qu'il faut employer. 
^ » Une planche de cuivre de la. 
» grandeur d'environ un pied fur 
» neiifpouces,doitavoirà-peu-prè» 
t) une ligne d'épaiffeur , & cette 
» proportion peut régler pourd'au^ 
» très dimenfions. La planche doit 
» être bien forgée & bien apptaiiie 
M à froid j c'eft par ce moyen quele 
» cuivre devient plus ferr-é & moins 
» poreux. 

^» Il s'agit , après ce premier foin , 

» de la polir } on choifit celui des 

it deux côtés de la planche qui pa- 

» roît être plus uni & moins rempli 

S: de pailles; on atta- 

e par te côté contraire 

le manière qu'elle y 
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j» foit lîctertue par quelque point» 
» QU clou ; alors on commence àt 
» frotter le côté apparent avec un 
n morceau de grès (a) , en arroikif 
n la planche avec de l'eau com^ 
)fmune. Gh la polit alniile plu9 
«^ également qu'il fera poâible, en 
» paiTant k grès fo^rtement dans^ 
«tous les fens^ & contitMfrant de 
n mouiller k cuivre & >1& grès , )uf^ 
« qu^à ce que cette première opé- 
» catioa ait Eût difpavoitre les mar* 
H ques des coups: de i^arféau qu'on 
• â ioaprim^s fur la planche en lai 
«>forgeantk Lorfquç ces nïàrque» 
«> ont difparui^ ainifi que less pailles^- 
jr.les gecfuEes & tes autresinégalités^ 
» qui pourroient s'y rencontrer, Qrt 
^ fubftitiie aan grès \^ pierre-ponce 
» biéa daoifîe : ©r» s^en fert en fror^ 
♦^ tant le cuivrg , comme on a déjà 
^ fait, en tousfeM , & e» rarrofbnl 

{a>^ Si c'eA uae planche de 1? cooipofîtîon- dont. 
j^Vi parlé , bieD pkinée & d'ég^ épaifleur « on 
peut fe dirpenfer de commencer par le gr4s » ^ 
0^ tpi'H tt^s'ytrottvcnipailte ni gerfbrc. * *^ 
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^d'eaor commune: rort efface 3in& 
» les f a49s que le g^ain trop inégal 
^<ii«'grès a laiifées (w la. plstmh^r 
>>îapfès quKHonfeftn, pour dowaer : 
»• m poli plus fio , d'vtne pierre-*^ 
>^ poncfe à aig^iHifer , qui poitr roidî-f 
>v0aîre eft de couleur d'ardoife^ ^< 
>>: quoiqu'il s'en trouve qadjqwfoiSî 
»! de couleur d'olive & de rowœè** 
>» Enfin le .chairbo» & le btuoifmifi' 
H'achèvèm de faire dii^ajrottre de 
>wdeâtts la plamilie les pks petites^t 
>f:ioégaIttéf* ., î 

1 >> Voici com»ft il fajjis'jfpirendirei 
>►' pour préj;mf er te ch^rw^i .qu? OQu 
>» doit etcployer; Vouschcifirea dos< 
». charbons ae bois de faulê > qtii<. 
yhCoient aSkz gros & pleins > qur 
»; n'aient point de femes ni de? gef-« 
it.forés /& tels cjue ceux^dow coib- 
»;Biunéinent ks Orfèvres feifierv^ent. 
^pouribuder. Vous ratiffcret Té- 
»- corce de ces charbons ; vous le& 
» rangerez enfemble dans le feu 9 
» vûusiles ccrovriitêz.«D£]beid'aud:es^^ 
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>> charbons allumés, & d« quantité 
» de cendres rouget, de forte qu ils 
» puiflent demeurer fans communi* 
» cation avec l'air pendant envirorr 
^ une heure& demie , & que le feu 
» les ayant entièrement pénétrés, il 
» n'y refte aucune vapeur: lorfque^ 
>► vous jugerez qu'ils feront en cet' 
» état, vous lesplongerez dans l'eau ^ 
>» & les laifferez rerroidir. ^ 

» Vous frotterez la planche, qui 
}^ a déjà été unie par le grès Ja pierre- 
» ponce , la pierre à aiguifer, avec, 
>» un charb6a préparé comme je 
v^ viens de dire , en ârrofant d'eau- 
>► commune & le cuivre & le char-- 
>► bon , jufqu'à ce que vous ayez fait 
» difparoître ainfi lès marques que 
H peuvent avoir laiiFé lesr pierres- 
^y différentes dont )'aiindiquéTufage. 
» Il faut remarquer quequelouefois 
>>- il arrive qu*un charbon ghffe fur 
>^le cuivre fans le mordre, & par 
« conféquent fans le polir j il faut 
i»valois.en choifir un aube qui foit 
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- nplus propre à cette opéwtîon , & 

>> la répéter avec patience jufqu'à ce 

M que le cuivre foit exempt des 

' » moindres raies &*des plus petites 

i » inégalités apparentes. La det- 

:» nière préparation qu'il peutrece- 

:w voir ou de la main de 1 ouvrier 

*i> en cuivre , ou de celle de TAr- 

'f> tifte , c'eft d'être bruni. On fe fert 

M pour cela d'un inftrument qu'on 

^ nomme hrùnijfoir : cet inftrument 

^♦eft d'acier^; l'endroit par où Ion 

\^ s'en fërt pour donner le luftre.à 

*» une planche , eft extrêmemetît 

» poli j il a à-peu-près la forme d'un 

» cœur; (on épaiffeureft de quelques 

. » lignes ; il fe termine en pointe , & 

» l'ufage qu'on en fait après avc^r 

-w répandu quelques gouttes d'huile 

: *>. fur le cuivre ^ eft de le paffer dia- 

/^ gonalement fur toute la planche, 

» en appuyant un peu fortement la 

».maih ^.ce qm s'appelle brynir. 

• i>. C'eft ainfî qu'on parvient; à don- 

' i> mr à 1^ j^Hcne de cuivre uo pqli 
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M p«eil à celui d'une glace de wi- 
^ toix , ^ qu'on fait difparoître les 
^ plus petites inégalités* 

<» Lorfqu orf a mis en ufage ces 
i> différons moyens , fi 1 on veut être 
->> affwé qu'on a réufli , il faut livrer 
'^ k planche à un Imprimeur eti 
'^ taille-douce, qui après l'avoir fro^ 
M ïée de noir & effuyée, comme on 
»i> a coutume de faireJorfque laplafiH 
^ che eft gradée , la fora paffer fous 
<i» la preffe avec "mte (eûme de pan 
%» pier blanc ;lesinégalités lès moirt^ 
^ fenfibles, s'il en tefte quelques* 
'>f unes, s'imprimeront fur le papier, 
M & vous ferez en état d^^ôter à k 
V planche les moindres défaufs 
Hf qu'elle pburroit avoir ». 

• Si cette précaution eft néce0mfe 
"pour la gravure à la pointe , elle eft 
indifpenfable pour celle que nous 
allons décrire. 

^ La planche ayant été forgée , 
; t» polie & luftrée , comme il ell dit 

• ^ ci-deffus y Al (am ^&iC<iPè pnttidïe 
w foind'ôter de fa furface la moindre 
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» impreflîon grafle qui powroit s'y 
p> rencontrer , &c. ^ 

Il faut la couvrir de blanc d'Ef- 
|>agne e^ pondre mouillée, la fair0 
jfécher au foleil ou devant le feu , & 
4'effuy^r avec un linge blanc & lèc, 
jufqu à ce qu'il n'y refte plus rien : 
<jtï ne doit enfuite manier la planché 
«pi'avec précaution. J'avertis que 
•toutes les fois qu'on changera de 
Vernis, oii ne peut fe difpenfer de 
tecourir aublanc avant de l'étendre ^ 
-autirememle ^ras retatderoît ou en- 
^êcheroit l'aaion de l'eau-forte j 
^«tte obfervation m'aparu nécet 
*4iaîre ici , parce que fuivant la mé- 
thode que )e donne , on peut vernir 
la même planche jnfqu'à trois fois : 
la première fois avec te vernis mou 
des <?raveursi les autres fois avec le 
vernis clair , dont je parlerai : je 
tranfcris encore l'article où j'ai trou- 
vêla compoifition dont j^'ai fait ufa-» 
-ge , avec la manière de l'employer. 
Voyez V Encyclopédie^ page 879 , 
<tu miot Gravure. 
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frémis des Graveurs. 

« Faîtesfoxidre dans un vafe neuf 
» de terre vernie , deux onces de 
» cire vierge ^ demi-once de poix 
H noire , & demi-once de poix de 
» Bourgogne , il faut y ajouter peu- 
» à-peu deux onces de fpalt que Ton 
» aura réduit en poudre tr-ès-finej 
» laiffezcuireletout jufqu'àcequ en 
f^ ayant fait tomber une goutte fur 
» une affiette , cette goutte étant 
j^ bien refroidie , puifle le rompre en 
H la pliant trois ou quatre fois entre 
M les doigts j alors le vernis eft affez 
» cuit , u faut le retirer du feu , le 

» laiiTer refroidir un peu , puis le 

H verfer dans de Teau tiède ^ afin de 
f> pouvoir le manier facilement & 
» en faire de petites boules que Ton 
w enveloppera dans du taffetas neuf 
>» pour s'en fervir. 

>f li faut prendre un taffetas de 
n couleur , pour le diftinguer d'un 
>> autre vernis clair, dont je don- 

tf nerai 
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p ncraî à la fin la cothpofitîon : ou 
» enveloppe ce dernier d'un taflfe- 

H tas blanc. 

♦ 

Obfervations qui ferviront dans les 
différens procédés quon emploiera 
pour la compojîtion du vernis. 

« I ®. Il faut prendre garde iqtie le 
I» feu ne foit pas trop violent, de 
M crainte que les ingrédiens dont on 
» fe fert ne brûlent. 

» 2^. Pendant qu'on emploie Iç 
» fpalt^ & même après l'avoir em- 
» ployé , il faut remuer le mélange 
» continuellement avec une fpatule 
» ou un petit morceau de bois. 

>> 3**. Ueau dans laquelle on ver- 
>f fera la compofition , doit être .à 
» peu près du même degré de cha- 
>> leur que les drogues qu*6n y verfe. 

» Il faut faire enforte que le ver- 
M nis foit plus dur pour s'en fervir 
^ en Eté que pour l'employer en 
H Hiver. On parviendra à le rendre 
» plus ferme en lui donnant un plus 

fi 
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H grand ^ degré de cuiflbn , ou eftf 
» mettant uae plus forte dofe de 
» fpalt, ou un peu de poix réfine. 
!> J'ai dit à la fin de la préparation 
t> que je viens de donner ^ que lorf- 
» que le vernis eft affez cuit, il faut 
» le retirer du feu, lelaifîer refroidir 
V>un peu, puis le verfer dans de 
» Teau tiède, afin de pouvoir le ma- 
^ mer facilement, & en faire de 
^ petites boules que l'on envelop- 
w pera dans du taffetas pour s'en 
» fer vin Vous tiendrez, au moyea 
ti d'un petit étau à main , votre plan- 
ta che fur un réchaud , dans lequel il 

» y atrra un feu médiocre ^ vous lUtt 
V donnerez une chaleur modérée, 
^ & paflant alors le morceau dé 

> taffetas , dans lequel eft enfermée 
-» la boule de vernis que vous avez 

> pétrie fur la planche en divers 
t> Cens^ la chaleur fera fondre dou- 
^» cernent lé vernis, qui fe faiûrft 
^> jour au travers du taffetas, fe ré- 
Ht paindra légèrenieut fur la futfacfe 
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#oâti cuivre. Lorfaue voœ croirez? 
•^quil y en a fufhiktiiment , vous 
j» vous fervirez d'un tampon fait 
If avec du cotioo ^-enfermé dans du 
» taffetas , &l frappant doncement 
m dans toute l'étendue de la plan- 

# che^ vous porterez par ce moyen: 

# le vernis dans les endroits où il 
1» n'y en aura pas, & vous ôterez ce 
t> qu'il y en a de trop dans les en^ 
n^ droits où il fera trop abondant; U 
t> faut avok une grande attention 
f» qu'il n'y ait pas trop de vernis fur 
♦> les planches , &c qu'il y foit éga*» 
i> lement répandu : le travail de la 
^ pointe «en devient pkis &n & plu« 
t> facile. 

' » Pourcela , vousTetîrerez à pro- 
♦<i pos votre planché de dëffus le fen 
1^ ( tandis que vous vous fervirez dit 
f> tampon ) , & l'y remettrez s'il eft 
»» néceflàke , parce que fi le ver*» 
1^ nis devient trop chaid ^ ri brûle & 
n fe calcine daW les endroits où M 
1» eâ aasimjd'arieckàLeuf trop vive } 

Bij 
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)» fi au contraire il eft trop pett 
» chaud , le tampon que vous ap- 
itpuyez légèrement , l'enlève & 
I» laine des parties de la planche à 
>» découvert, 

» Lorfque cette opération eft 
>» faite , vous remettez un inftant 
» votre planche fur le réchaud, & 
>» lorfque le vernis a pris une chaleur 
^ égale, qui le rend luifant par-tout,- 
^ vous noirciffez votreplanche à la 
^ fumée de plufieurs mèches de 
>» bougies jaunes réunies, après quoi 
Vf vous laiflez bien refroidir la plan- 
M che,dans unlendroit quifoit à l'abri 
>» delà pouffière, pour vous en (ervir 
Vf comme jç vais le dire. 

» Voici donc la planche qu'on 
>» deiHne à la gravure , forgée , po- 
vf lie 9 vernie . & tioircié , enforte 
if qu elle i>e femble plus.un morceau 
i> de cuivre , mais une furface noire 
9» & unie, fur laquelle il s'agit de 
tf tracer le deffein qu'on veut graver* 

^ La. façon la plus ordinaire de 
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H tranfinettf e fur ce vernis les traits 
n du deflein qu'on doit graver , eft 
n de froKer ce deffein par derrière 
>» avec de la fanguine mife en pou« 
» dre très-fine , ou de la mine de 
n plomb; Lorfqu'on a ainfi rougi ou 
» noirci Fenvers du deflein , de ma- 
» nière cependant au il n y ait pas 
» trop de cette pouare dont on s'eii 
» fervi , on l'applique fur le vernis 
» par le côté qui eft rouge ou noir ; 
» on Fy maintient avec un peu de 
» cire qu'on met aux quatre coins 
H du deflein , enfuite on pafle avec 
^ une pointe d'argent ou d'acier , 
» qui ne foit pas coupante , quoi- 
»' que fine , fur tous les traits qu'on 
>> veut tranfmettre,& ils fedeflinenf 
» ainfi fur le vernis, après quoi or^ 
H ôte le deffein ; & pour empêcher 
» que ces traits légers, qu'on a tracés 
>» en calqiîant , ne s'effacent lorf- 
» qu'on appuie la main fur le vernis 
» en gravant , on expofe la planche 
n un inftant fur un feu prefqù'éteint, 

B ii) 



M ou fur du papier enflamméy8&6rt^ 
j^ la retire Aks qu'o» s^apperçoirqué 
^ le vernis , rendu un peu humide ^ 
1^ a pu imbiber le trait du calque. 

n Cette feçon de calquer , la plus 
^ commune & la plus tacile , a uffc: 
» inconvénient j les objets deffinés 
i^ àirtfi fur la planche & gravés, fe 
)> trouverontdansleseftampesqu'oa 
'^ imprimera y placés d'un raçon 
)* contraire à -celle dont ils étoient 
» difpofés dans le deffein : il paroi* 
i^ tra par conféquent dans les eftam- 
3» pes que les heures feront de la 
^ main gauche fes a£Ho"ns qu elles 
» fembloient faire de la main droite 
j» dans le defïein^ qu'on a calqué , 6c 
& quel que foit ce,t inconvénient ^ il 
)> eft fi défagréable ou fi nuifible à 
>> Tufage qu'on attend de la gravure^ 
» qu'il faut abfolument le furmon- 
n ter : voici les difFéretis moyens^ 
v^ qu'on a pour cela j i ^. fi le deffeîfi: 
* original eft fait avec la fangiiine 
H ou la mine de plom^b, il faut an 
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n moyen de la prefle à imprimeries 
s» eftampes , en tirer une contre* 
p épreuve, ceft-à-dire tranfmettre 
w un trait ou une empreinte de To- 
» riginalfur un papier blanc , en fai- 
n fant paffer le deffein & le papier 
» qu'on a pofé deflus,fousla prefle, 
» alors on a une repréfentation di| 
» deflein original dans un fens con-^ 
y traire. En Faifant enfuite à régar4 
#> de cette contre -épreuve ce que 
}f j'aij)refcrit tout-à-l'heure pour Iç 
n deflein même , c'eUr-à-dire en cal^ 
n quant la contre - épreuve fur la 
¥ planche , les épreuves qu'on tirera 
î* de cette planche , lorfqu elle fera 
» gravée, offriront les objets placés 
» du même féns qu ils le font fur 
n ToriginaL 

. » Si le deflein n'eft pas fait à h 
n fanguine ou à la mine de plomb ^ 
p & qu'il foitlavé , 4.efïîné à Tencre 
^ ou peint, il faut yfer d un autrç 
» moy^n que voici : prenez du pa-^ 
)► pier fia vernis avec Tefprit de 

Biv 
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5, thérébentine , ou le vernis de Vp- 
^^ nifô , qui fert à vernir les tableaux r 
^ applique2: ce papier , qui doit être 
5, itc , & qui eft ordinairement 
5, tranfparent , fur le.deflein ou fur 
,, le tableau. Deflinezalorslesobjets 
„ que vous voyez au travers avec le 
^, crayon ou l'encre de la Chine ; 
5, enfuite ôtant votre papier de 
^ „ deflus l'original , retournez-le ; les 
,, traits que vous aurez formés & 
5, que vous verrez au travers , y pa- 
jy roîtront difpofés d*une façon con- 
„ traire à ce qu'ils font danslorigi- 
„ nal; appliquez fur la planche le 
„ côté du papier fur lequel vous avez;' 
„ deffiné ; mettez entre ce papier 
„ vernis & la planche , une feuille 
„ de papier blanc, dont le côté qui 
^, touche à la planche foit frotté de 
^ fanguine ou de mine de plomb ; 
„ affurez vos deux papiers avec de 
/ „ la cire, pour qu'ils ne varient pas, 

„ & calquez avec la pointe , en ap- 
„ puyant un peu plus que vous ne 
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^ feriez s'il n'y avoit qu'un feul pa- 
„ pier fur la planche j vous aurez un 
p calque tel qu'il faut qu il foit pour 
1^ que l'eftampe rende lesobjets diÙ 
f, pofés comme iU le font fur le def- . 
^ fein. Je dois ajouter ici que pour 
^ vous conduire dans l'exécution de 
^ la planche ^ il vous faudra confui* 
^, ter la contre- épreu ve , ou le deA 
^, fein que vous aurez fait ; que (i 
^ vous voulez,pouruneplus grande 
fj exaéHtude , vous fervirdu deflein 
^ ou du tableau original , il faut le 
I, placer de manière que fe réflé- 
„ chifTant dans un miroir , le miroir 
,y qui devient votre guide , vous 
^, préfente les objets du fens dont ils 
,, font tracés fur votre planche. 

,y La |)lanche étatit préparée au 
y^ point qu'il ne s'agit plus que dé 
jj graver , il eft bon de donner une* 
ç, idée générale de l'opération à la- 
,, quelle on veut parveiîir en gra- 
jj, vaut à l'eau-forte ; enfuite nous 
y, dirons de quels inflrumens on fe 
jvfert. Bv 
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" „ Le vernis dont on vient <fen'^ 
5, duirela planche eft de telle nature? 
„ oue (î vous verfez de Feau-forte^ 
,, cleflus, elle ne produira aucune 
,', effet ; mais il vt>us découvrez lei 
5, cuivre en quelques endroits , ta 
yy enlevant ce vernis , Teau-forti 

, „ s'introduifant par ce moyen , roi 
^ gira le cuivre dans cet endroit, lëi 
^, creufera & ne ceflerade le diffoi^j* 
„ dre, que lorfque vous l'en ôterez^; 
5, ou qu'elle aura perdu & confumé 
5, (a qualité corrofive; il s'agit donc 
j, de ne découvrir le cuivre que dans 
„ les endroits que l'on a deffein de 
^y creufer , & de livrer ces endroit» 
j, à TefFet de Teau-forte ,: en ne hn 
j^ laiÔant opérer qu'autant de ten>s^ 
\y qu'il en faut pour creufer, fuîvant 

^ yy votre intention , les endroits dont 
,, vous aurez ôté le vernis j vous* 
,, vous fërvirez pour cela d'outils^ 
^, qu'on nomme pointes & échopes^ 
"• ,, La façon de faire des pointes; 
\y la plus facile , eft de cfhomr de» 
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^ aîgpilles à coudre de différentes 
^ groffeurs , d'em armer xle petits 
^ manches de bois , de la grandeur 
^, d'environ cinq à fix pouces , &: 
j^ de les aiguifer au befoin & à Ton 
y, gré, pour les rendre plus ou moins 
j, fines, fuivant Tufage qu'on en 
^ veut faire ; on peut mettre à ces 
19 outils le degré de propreté qu on 
^ juge à propos} on peut fe fervir 
^ de morceaux de burins, qui étant 
^ d'un t^rèsrbon acier , font très-pro- 
5, près à faire des pointes , & quant 
^, à la manière de les monter, c'eil 
y, ordinairement une virole de cui- 
^ vre qui les unit au bois, au moyen 
5, d'un peu de maftic ou de ciré 
^ d'Efpagne. 

, „ J'ai. éprouvé quedesmorceaux" 
y, de burinsarrondis& enfoncés pro«^ 
5, fondement dans un manche de 
^ bois aflez gros pour faire Teffet 
99 d'un porte- crayon de cuivre, for- 
y, moient de très-bonnes pointes j 
^la profondeur dont elles font 
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,, enfoncées, fupplée à la vrrole^ 
,, & fiait que lorfque vous voulez 
„ entamer le cuivre & appuyer 
quelque touches, elles fe prêtent 
à la force que vous y mettez fans 
fe démancher j la façon de les ai- 
guifer eft de \es paffer fur une 
,, pierre fine à aiguifer , en les tour- 
j, nant fans ceffe entre les doigts 
„ pour les arrondir parfaitement. 
,, On fent aifëment que Ton eft le 
„ maître de leur rendre la pointe 
„ plus ou moins épaifle , luivant 
yj l'ufage <ju*on en veut faire. On 
„ appelle du nom de pointe en gé- 
^ néral toutes ces fortes d'outils; 
,^ mais le nom d'échopes diftingue 
^) celles des pointes dont on aapplati 
„ un des côtés, enforte que Textré- 
„ mitén'eftpasparfaitement ronde, 
^, mais quils*y trouve uneefpèce de 
,, bifeau. Avant de parler de la ma- 
„ nière de fefervir des pointes & des 
„ échopes, je vais prefcrire quel- 
,, quesobfervationsnéceiTairespoiir 
^, conferverle vernis. 



•1 



auPinceau^ 37^ 

„ L'on doit tenir la planche ver-- 
,, nie enfermée dans un tiroir , lorf^ 
,, c|u'on ne grave pas , ou bien en* 
„ veloppéedansun linge fin ou dans 
9, une peau fine } il faut même , lorfr 
,9 Qu'en gravant on appuie la main 
^, lur le vernis , le faire avec pré-^ 
,, caution.Aurefte,ilyadesmoyens, 
,, de réparer les petits accidens qui 
,i peuvent y être arrivés. Venons à. 
i, la manière de travailler avec les 
„ pointes fur le vernis: il eft nécef- 
,, faire, premièrement, que TAr- 
,, tifte choififfe une place convena-t 
„ ble pour y placer la table fur la- 
,, quelle il doit graver. Cette place 
,, eft lembrafure d'une croifée qui 
9, ait un beau jour, & qui, s'il ie 
5, peut , ne foit pas expofée au plein 
„ midi, car le trop de jour pourroit 
5, être auffi nuifible à la vue du Gra- 
5, veur que Tobfcurité. Pour modé- 
„ rer ce jour, il fufpendra entre la 
^y fenêtre & lui , unchaffis garni de 
I, papier huilé ou vernis. Iife fer^ 
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^ vira auffi , pour plus dé comma»^ 
y, dite, d'un pupitre , dans lequel it 
yj enfermerala planche pour la met- 
^y tre à rabri de tout accident, lorf 
^ qu'il n'y travaillera pas. Il y a eu 
^^ des Graveurs qui fe font fervi 
^ d'un chevalet de Pieintre,&:qui.à 
^ l'aide de l'appuie- main , ont exé- 
^ cuté leur ouvrage de la même^ 
^ façon qu'on peint un tableau ; 
y^ cette pratique eft je crois infini* 
^ naent moins préjudiciable à lafan^ 
y, té que l'attitude courbée qu'on a 
y, ordinairement en gravant j mais 
^, il eft difficile de s'y faire & d'y 
^ accoutumer la main^, c'eft àl'Arr 
^ tifte à éprouver ôc à choifir, & je' 
^ crois néceffaire de recommander 
^ aux Artiftes d'effayer toujours 
y, avec foin & réflexion ^ tout ce 
^ qui a été pratiqué avant eux, c'eft 
^ le moyen d'étendre un Art, & de 
y, rcconnoître foi-raéme des décou- 
y, vertes neuves; d'ailleurs, telle^ 
9f 0»tique. convient aji c^ai^à:e^ 
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tr àtr témpéramenr, au génie 8c auè 

# ^oût d'un Artifte , qm en peut 
^ tirer im parti que nul n'a pu tirets 

* avant lui >►. 

Je ccmfêiUcrois cette manière 
■pQur le genre de gravure dont je 
vais parier, d'autant qu'on ne fe feri 
guère que du pinceau , fiir-tout dans 
ia feconde opération ; on éviteroit 
Fufage d'une autre cfpèce de cheva*- 
tet , qu'on ne peut fe difpenfer d'à* 
voir , il l'on travaille à plat fur une 
table; les Peintres qui voudront s'en^ 
^occuper , y trouveront plus de faii- 
cilité : il ne me refte qu'à vous rapr 
|>orter la façon de fe fervir de I^^ 
pointe > c'eft encore du même Au«^ 
»eur. 

<» Venons à l'opération de graver^. 
-^ c'eft en quelque façon deffiner Se 
>► peindre ; ainn , plus le Gravcuir 
» fera inftruit des principes théori*^ 
9> qucs de la Peinture & de laprati^ 
9> que de cet Art ^ plus il lui fërarfar- 

--»- d'eniàij» une jufte applkar- 
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^ tion ; il faut au moins indifpenfa* 
>» blemènt que le Graveur fâche bien 
I» deffiner , & qu'il s'entretienne tou- 
I» jours dans l'habitude du delTein au 
n crayon , d'après labofle& d'après 
n la nature. Ces conditions fuppo- 
•» fées , le Graveur ayant calqué , 
>» comme je l'ai dit , iur fa planche 
*> le deflein qu'il veut exécuter , il fe 
I» fervira de les pointes pour en ren- 
>» dre l'effet , avec cette attention 
de fe fèrvir des plus fines dans les 
♦> plans éloignés , & des pointes les 
>tpkis fortes pour les premiers 
M plans ». 

Ceux qui auront befoîn d'en fa- 
voîr davantage , ne pourront mieux 
faite que de recourir à cet article du 
Di6tionnaire: Mais pour le genre 
que je donne , où on ne doit te fèr- 
vir de la pointe que pour faire le 
trait , j'ai cru devoir fupprimer tout 
ce qui eft étranger à notre fujet. Je 
ii*ai donc rapporté que ce qu'on ne 
pouvoit fe dupenfer de favoir. Je 



au Pinceau. 41 

n'ai pas eu d autres fecours pour me 
mettre au fait j en cohféquence je 
préfume qu'un autre ne fe trouvera 
pas plus embarraffé que je ne Tai été : 
trois pu quatre pointes de différentes 
groffeurs fuffiront j mais il cft très- 
eflentiel qu'elles foient bien rondes 
& bien brunies par la pointe , pour 
ne pas entamer le cuivre & ne pas 
fe porter plus d'un côté que de l'au- 
tre } on s'en fervira comme d'un 
crayon, feulement pour détacher 
& enlever le vernis , le plus nette- 
ment qu'il fera poffible ; en obfervant 
les^^lans, on.fe fervira d'une pointe 
plus groffe dans les parties larges 
qui font du côté de l'ombre, &c. 
Votre trait fait , il faut le faire enta- 
mer par l'eau-forte ; je me fers de ce 
terme pour fîgnifier qu'il ne doit être 
que légèrement mordu, il fuffira 

3u on puifle le diftinguer au travers 
u vernis qu'on y met enfuîte , dont 
je donnerai la préparation fous le 
nom de vernis clair. Pour cet effet ^ 
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il faut avoir fait mordre ion trak f^ 
inais avant, commencez parexami- 
lier votre planche , pourvoir (î , par 
accident, le vernis n'a pas été rayé 
ou entamé dans quelque partie ^ 
dans ce. cas vous le couvrirez avec 
duvernisdeVcnife^mêléde noir de 
fumée. Si la partie entamée fe trou- 
•ye fous un endroit où la pointe dois 
pafler5.ii faut attendre qu'il foit bieft 
fcc pour le découvrir après, , con- 
formément aux contours du deflein ^ 
autrement fi le vernies étoit encore 
;ras , en vain vous y pafleriez laf 
pointe, le gras s'y étendroit & em^ 
pêcheroit TeiFet de l'eau-forte dan* 
cette partie. 

. Votre planche en cet état, doit 
recevoir Teau-forte. Pour cet effet ,. 
il eft à propos de la border de cire ^ 
^e manié rç qu étant à plat , elle puifFe 
{a retenir ,.fans répandre r la cire dont 
f)n fe fert eft faite avec une partie de 
fuif & de deux parties de cire jaun^ 
fondues enlemble , dans laquelle 0» 
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ÎRtroauk une couleur en poudre à 
volonté ( fi. l'on juge à propos) ^ 
cette compofition eff pour l'Hiver : 
dans celle d'Eté il y entre moins de 
fuif i ainfi, foit de Tune ou de Tau* 
tre , il faut premièrement en faire um 
long rouleau , que l'on applatit com- 
me un ruban, en le maniant avec 
^lesdoigts, qu'ilfaut mouiller de tems 
en tems ^ de crainte que la cire ne 
s'y attache j dans cet état on i'appli* 
que à la planche , premièrement par 
un bout , du côté d'une largeur; oa 
fe fert pour cet efiet du oout du 
fiiancbe d'unepoînte,quife termine 
•en arrondiffant. On l'appuie fur une 
partie de la largeur du ruban contre 
la planche , du côté qui doit conte- 
nir Teau-forte ; on l'environne aind 
jufqu'à ce qu'on foit revenu au bout 
précçdemment pofè j on y ménage 
lirt petit conduit ou goulot, pour: 
rejetterFeau-forte (guandelleafait 
ion «ffet ) : cela ne fufiit pas , il efl 
encore néceflaiie d'y revenir pout 



44 VAn de graver 

ûue toutes les parties environnante* 
raient bien écrafées, avec le manche 
de la pointe fur le vernis^, de façon 

?[u'ii n'y ait aucun jour , autrement 
eau- forte n'y refteroitpas j alors re- 
levez-en les bords de la hauteur de 
trois ou quatre lignes tout autour : vo- 
tre planche de niveau fur une table , 
coulez votre eau- forte , mais qu ell^ 
couvre au moins toutes les parties 
fur lefquelles elle doit faire fes effets j 
quand elles feront au degré conve- 
nable , retirez-la en inclinant la plan- 
che du côté du goulot réfervé pour 
la conduire dans le vafe qui doit la 
recevoir; lavez votre planche de 
plufîeurs eauxafîn d'enlevertout Ta- 
cidequiy refte, enfuite, étant fé- 
chée, il faut ôter le vernis en y éten- 
dant de rhuile d olive , laquelle , 
chauffée fur la planche , le diflbiît ; 
on Teffuie ; après il faut ladégraiffer 
comme il a été dit.-Vous n'avez en- 
core que le trait de votre delTein de 
commencé \ car , comme j'ai dit^ il 
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ne doit pas être trop marqué. Le» 
opérations qui fuivropt , termine- 
ront le refte ; il faut procéder par 
les demi - teintes les plus légères ^ 
cet ouvrage peut fe taire fans au- 
tre préparation fur le cuivre j à nu4# 

Première opération 

^our faire les teintes les plus foibles. 

On commence par les plus lé-* 
gères, que Ton couvre enfuite quand 
elles font au teint convenable , en 
laiffant à découvert celles qui domi- 
nent : les dernières augmentent par 
gradation , à proportion du tems que 
Teau-forte y a léjoumé. Pour cet 
effet y. couvrez à nud la bordure & 
tous les endroits qui doivent refter 
blancs fur votre planche}fervez.vou$ 
dé vernis de Venife, mêlé de noir 
de fumée ; fuivez exaâement les 
contours des endroits qui doivent 
être réfervés ; mettei-en ynç épaif 
ièur égale & fuffiiknte pour les 



4^ ITAn iegtôE^f 

garantir du travail de leau-forte, 
iUite bordez votre planche de cire j 
•& étanrde niveau foraine table , cou- 
Jez-y environ la hauteur d une ligne 
fd'efprit <le nitre afFoibli avec de^ 
i:eau j elle fera également fon effet 
iur tout le cuivre qui refte à nud , 
fans aucune aftion fur toutes les 

J)arties couvertes de vernis noir (a) j 
aifîez-la environ une minute. Je n« 
peux pas au juôe app»^ciet le tems, 
parce que cela dépend de la terapé* 
rature de l'air , du degré de force , 
foit de votre diffolvant {b) , foit de 
la teinte j rœil & le jugement voi» 
guideront. Si vous voulez parvenir 
à une teinté qui domine cette pre-t 
uûère j retirez votre eau-forte ; la* 
vez la planche avec de Peau pour 
enlever f acide; faites fécheti cou-^ 
vrez enfuite , avet le pinceau & le 
même vernis noircies teintes qui 

(tf> Ceftl^ vernis de Venife» nélé dC'OMl^ 
lige fumée. 
^ (Q l'eàtt'forte efl; uniEffolvant. - 
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â^oîvent refter à ce degte , ttiéna- 
geant leurs largeurs & contours ^ 
tonformément au deflein j enfuite 
toulez Tcau-forte cette féconde fois 
avec les mêmesprécautionsj quand 
vous ne la laifleriez qu'une- demi* 
minute ,* cette dernière dominera 
fur la première, parce que Feau* 
forte y a féjourné plus long-tems. 

Remarque 

Vous ne pouvez par ce moyeti 
faire que deux ou trois tours très* 
foibles ; vous feriez manger toute 
votre planche , (ans pouvoir obtp» 
nir une teinte firoérièure j il étoit 
donc ttéceflaire de recourir à tw 
autre moyen pour donner plus do 
force aux fuivamçs , pour y parve- 
nir, votre planche étant la vée& 
fëchée , il faut en enlever le vernis 
hoir , qui fervoit à couvrir les blanc* 
& les teintes légères. L'effpnce dé 
thérébentine fait cet efEptceffuye* 
& dégraiffcz comme voise ^ve< 
fait , &c. 



•1 
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Dans cet état elle fe xxoxsvt 
par- tout couverte d'un graîn mat & 
égal, qui fe détache très-bien des 
puces défendues par le vernis } on 
ydiftingue auffiles teintes les plus 
légères , oîi le diffolvant a féjourné 
moins de tems } elle oft dl état de 
recevoir le vernis clair , dont nous 
allons parler. Pour cet effet , tenez 
*lout prêt , fur les cendres chaudes 
dans un vaiffeau de terre non ver- 
niffé , du fel marin purifié , décré- 
pite & pulvérifé , comme un fable. 
Voyez ci-après la manière de le 

Pour employer le vernis clair , 
voyez- en la çompofition à la fin de 
ce Traité. 

Verras cleùr, 

Vemiffez votre planche cette 
féconde fois avec le vernis ci-deffus 
mentionné , en lui donnant la cha- 
leur fuffifante pour l'étendre égale* 
Bient par-tout j fervez-vous d'un 

autre 
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autre tampon réfervé pcnir ce vernis } 
procédez de même que la première 
fois , avec la feule différence , qu'il 
en faut mettre un peu plus épais , 
& ménager avec plus de précau- 
tion le degré de chaïeur dont on a 
befoin pour Topération qui fait. 

Mettez dans un tamis moyen le 
fel que vous conferviez chaude- 
ment; augmentez alors la chaleur 
de votre planche jufqu'à ce que le 
vernis devienne limpidecomme une 
huile î enlevez-la du réchaud ou 
fourneau ( fur lequel elle devoit 
^tre , avec un petit érau à main bien 
ferré , en la tenant horifontalemént 
au-defTus d'un grand papier , pour 
ne rien perdre ) ; profitez du mo- 
ment pour y répanare le fel qui for- 
tira du tamis également; promenez- 
le au-defTus julqu'à ce qu'elle en ibit 
couverte ; frappez deffous avec une 
clef , pouraider à defcendre juftju au 
nuddu cuivre , ce qui arrive en con- 
fervant fon vernis au même degré 

c ^ 



\ 
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de fluidité 5 c'eft pourquoi il faut êtrd 
prompt j régalité du grain & la 
beauté de i ouvrage dépend de cette 
opération j après qu elle eft faite , 
on incline fa planche au-deffus du 
papier , en frappant un peu avec la 
même clef pour y recevoir l'excé- 
dent du fel , qui peut fervir une au- 
tre fois î faites enfuite recuire légè- 
rement votre vernis^ je dis légère- 
ment , parce qu'autrement il perdroit 
fa tranfparence , d'autant plus né-^ 
ceflTaire qu'on doit, au travers^ y re* 
connoître non-feulement le plus foi* 
ble trait , mais aufli les légères tein* 
tes précédentes, 

Ppiir cnlevçr U fit incorporé avec le 

verras. 

Il faut avoir une caifle de bois 

EoîfFée, ou par préférence, de plomb 
iminé, relevée par les bords, de 
façon à contenir fept à huit lignes 
d'eau , de grandeur fuffifante : elle 
doit être pofée de niveau à plat fur 
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tine table j plongez-y votre planche 
encore chaude , de forte qu'elle foit 
couverte d'eau, le fel s'y fond & 
laifTe le vernis poreux comme un 
jonc } rechangez d'eau jufqu à ce 
oue tout le fel foit enlevé j vous 
ferez fédier enfuîte votre planche à 
Tair & non au feu : avant cette ope- 
ration , Teau-forte auroit couvert. la 
planche enduite feulement de ver- 
nis ,{àns.âucun effet} mais les petits 
pores pratiqués par le fel , font 
autant de paffages dans lefquels ce 
diffolvant s*infinue & pénètre à pro- 
portion du tems qu'il y refte } ainfi il 
faut donc avant couvrir les parties 
qu'on veut garantii-. 

Pour faire • les autres teintes par 

gradation. 

Pour cet effet, il faut un cheva- 
let de bois , comme ceux dont les 
Peintres en émail font ufage ; il doit 
être de grandeur fiiffifante pour paf 
ibr par deffus votre planche , larga 
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de quatre à cinq pouces, plus ôil 
moins, de quatre à cinq lignes de 
hauteur, compris fes deux pieds qui 
font aux deux extrémités ( pour ne 
point écrafer la bordure en cire 
qu'on doit mettre à la planche, la- 
quelle refte jufqu^à la fin de l'ou- 
vrage ). Ce chevalet eft plat ; en 
pomnt par fes deux extrémités fur la 
table , il laifTe la planche , qui eft 
deflbus, en toute liberté; il fert d'ap- 
pui- main , & garantit le vernis , qui 
ne doit être froifle ni écrafé , au 
moyen de quoi vous procédez en 
toute fureté , commençant par cou- 
vrir avec le pinceau & le vernis de 
Venife, mêlé de noir , la bordure , 
les blancs & les demi-teintes\ 
qui doivent être préfervés de 
laftion de l'eau forte (a) qu'on y 
met enfuite pour fortifier celles qui 

(tf) CcUC'Ci eft l*eau-fone fiilte au vinaigre; 
dont la compofition eft à la fin ; on ne fe feit 
d'eTprit de nitre affoibli , coiiiqi<^ j'ai dit, ^ pour 
Us premières teinte» à nud. 
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leur fuccèdent, avec la même atten- 
tion , pour les formes & contours 
que le fujet exige , fur-tout pour le 
feuiller des arbres & autres parties 

3ui demandent du détail, laifTantà 
écouvert celles qui doivent domi- 
ner,pour, aprèsrefietde l'eau- forte, 
recourir jufqu à la plus forte & der- 
nière teinte ; fur la fin il faut encore 
f)lus d'attention pour bien détacher 
esfujets qui demandent du détail, 
en obfervant les plans. Ceux qui 
approchent ne doiv ent être couverts 
par gradation que les derniers j la 
traniparence de votre vernis vous 
en facilite les moyens , fur-tout fi 
vous travaillez fous un chaffis de 
papier Tiuilé. 

Etudiez bienrefFet de Teau-forte, 
comme je Tai dit; je ne peux donner 
de règle : la variété des faifons , 
l'heure du jour , le degré de Teau- 
forte & de la teinte , font des caufes 
fuffifantes pour en prouver l'impoUî- 
bilité i Tufage feuHurmontera cette 
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difficulté : en attendant, pour être 

f>lus fur, oh fait mordre enfemMe 
emême diflbivant fur des morceaux 
de pareil cuivre , également vernis 
& tamifés avec le feljQn les découvre 
dans quelque partie pour voirie de- 
gré de la teinte. Quand elle eftbien, 
on eft certain que la planche eft aa 
même ton, & on retire le diffolvant,, 
pour après l'avoir lavé, continuer 
lucceffivement à couvrir & à faire 
tnôrdre , & il y a des teintes aux- 

3uellesil faut moinsde cinqminutes^ 
'autres trente, d'autres une heure ^ 
quelquefois davantage, ftrivant le 
ton. Ainfî , celles où il faut plus de 
tems^ ibnt toujours couvertes \qs. 
dernières , comme les plus foncées^; 
les autres plus foibles , ne le font que 
quand on termine celle-ci , à la ré- 
(er ve de celle qui domine qu'on laifle 
à découvert pour lui donner les der- 
nières touches avec la diflblution 
d'argent , dont il fera parlé ,. ou bien 
avec la pointe i mais l'effet de celle- 
ci efl plus dur. 
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Votre ouvrage fini , enlevez le 
vernis , foit avec Thuile d'olive ou 
effence de tliérébentine , même 
avec le favon gras , à caufe de k 
difFérence des compofitions ; mais 
tâchez de ne rien rayer: la plan- 
che bien nette, faites -en tirer des 
épreuves* 

Ohfervations nécejfaires fur le précé^ 

dent travail. , 

L'eau-forte feule ne pouvant feiré 
e deux ou trois teintes très-fbibles| 
il a fallu , pour donner plus de force 
aux teintes fuivantes, recourir à ii» 
autre moyen : de tous ceux qu€;}*ai 
cflayës ,)e n ai trouvé rien de mieu» 
que de féparer la continuité & liai-: 
ion du vernis par le fel marin, que 
j'ai préféré , parce qu'il fe diflbut 
plus vite, plus aifément, &'avec^ 
moins d'eau qu^aucun autre , & qu'ii 
donne en le pulvérifant un grain qui 
approche plus de la forme ronde \a) t 

{a) Les cryflaux de fel matin font cubiques; - 

Civ 
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pour teiiinlieii du fel marin OîV)pèut 
fe fcrvîf dtJs de mouton cald»é ^ 
oir d*as de fechc, lun ou l'autre pul-^ 
yénfé } je n'en confeillë cependant 
pas Tufage, La poudre des os dç 
moutoa,:pluspef9niîQ que celle de 
la £eche^ n'a pas aCezde poids pour 
pénétrer jufqu au nud du cuivre ; 
d'ailleurs c'éft une terre alkaline qui 
fé diftbiit promptemeht par les aci- 
des, laquelle en diminuant la force 
du diflblvant , laîffê toujours une 
crafle boueufe dans les petites loges 
ou il s eft formées, au lieu que notre 
k1 matin h\ss\ purifié , l^ifle nettes 
les petites ti^lules qu'il s'étoit faites , 

dont le drilblva/it s'empare en mi-\ 
nageaht les parties qui l'entourent^ 
détendues par le vernis j ainfi il for- 
mais après avoir été décrépite \ £es petite angles 
vèinouiTent en roulant dans le «amis : le Tucre 
feroi^un plus beau grain s*il n'ètoit contraire au 
vernis » ainfr que je J ai éprouvé : fi l'pn fe fervoit 
i'un beau fel gemme , on éviteroit la peine de^ 
faire la diitblution, la filtration & l'évaporation» 
sécefËâres au fel marin, * 
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iheroît autant- jde petits trous* fuf 
toute la furface cfe la planche ,,1^ 
avant de s'en fer^ir on n'avoit pas 
couvert avec le -vernis noir, tous les 
endroits qui doivent être réfervés. 
Le diuolyant , autrement dît 
Teau-forte , doit être foible ; trop 
acide , il pourroit à la longue 
manger le vernis qui environne 
tous les petits trous que le fel à for- 
-més , il vaut mieux le laiffer féjourr 
jner plus longtems , le grain en fera 
plus égal , & le vernis défendant les 
parties qui Tentourentjdonnera la fa- 
cilité à Teau-forte d y pénétrer au- 
tant que vous jugerez à propos j au 
moyen de quoi vous pourrez par- 
venir au noir le plus foncé , fi vous 
enavezbefoin.La planche faite ain^ 
réfiftera beaucoup plus fous la prefle, 
& vous en tirerez un plus grand 
nombre d'épreuves : quand vous 
couvrirez par continuation d'une 
teinte à l'autre , il eft quelquefois à 
propos de repafler fur le vernis pré- 

C V 
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cédemment mis , fur-tout fi vo\3S 
découvrez quelques bouillons oa 
intervalles. 

Ce travail femble exiger plus de 
tems que je nai annoncé j mais 
quand on aies matériaux tout prêts y 
& qu'on entreprend deuxmorceaux 
à la fois, pour couvrir Tun pendant 
qu'on fait mordre l'autre , il ne faut 
que du foin : fi l'on n'eft uniquement 
occupé que de fon ouvrage , on eft 
agréablement furpris de la pron> 
ptitu(|e avec laquelle on opère -, le 
refte clépend du goût & du talent 
de l'Aftiile.^ 

Vernis de Venife. 

Il eft compofé d*effence de théré- 
bentine & de thérébentine de Ve- 
nife ; mais on en acheté de tout fait 
qui fe vend , fotis ce nom , chez les 
Marchands de couleurs : il faut en 
avoir dans une petite bouteille fer- 
mée d'un bouchon , au travers du- 
quel on fait paffer la plume ou tuyau 
du pinceau dont oft fait ufàge ^ de 
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façon que le poil foit en dedans fut 
pehdu aù-denus de ta lidueur , ce 
qui le conferve toujours trais & en 
état: pour s'en fervir , on le fort de 
la bouteille & on y met l'hante i 
il fuffit d'y mêler le noir de fu- 
mée avec le bout du pinceau, fans 
le :;broyer , car il fèche vite. Ce 
mélange de noir , non-feulement 
diftingue ce vernis d'avec celui qui 
cft deflbus, mais auffi par fà qua- 
lité terreufe & fpongieufe, il abfor- 
be &.retieiit fa trop grande fluidité, 
qui , fans cet intermède , s'étendroit 
au-delà de l'endroit oh vous le met- 
triez î comme il fèche vite , en 
profite du moment favorable pour 
en faire ufage, car il ne faut pas 
l'employer trop clair, mais plutôt 
épais, par ce moyen il fe fixe jufte 
x)ù il eft pofé , ians s'étendre : les 
parties couvertes ainfi, font mieux 
défendues de l'aftiondeTeau-forte, 
ce que l'expérience vous apprendra. 

Cvj , 
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Seconde opération; 

Par laquelle en peut varier , arrondir 
les teintes ou lés noyer impercepti^ 
: blement les unes dans Us autres. 

L'ouvrage fait par la tnanière 
indiquée ci-deflus,ne convient que 
dans le cas où Ton a intentioii d'imi-î 
ter un deflein d un bon maître, fort 
au lavis ou croqué avec Teftompe 
& le crayon ; mais fi, vous voulez 
faire un ouvrage fini , comme la 
copie d'un tableau , en fortifiant & 
graduant vos teintes jufqu'à ce 
qu'elles faffent parfaitement ce 
qu'on appelle l'effet ; vous pourrez 
y parvenir au point d'imiter \tiS plus 
beaux n orceaùx de gravure ( a ) , fi 
vous étudiez bien,& exécutezavec 
intelligence ^ les moyens que je 

{a) On croira que }e hasarde beaucoup , maSf 
)e ne dis que ce qu'auroît dit celui qui le premier 
â fait nfage du burin , s'il avoir prévu la perfecr 
don où on efl parvenu depuis. 
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vais VOUS donner} mais je vous pré-_ 
viens que c*eft un genre de travail 
dans lequel vous ne vousperfefiipn- 
nerez que par Tufagè, & qui vous 
coûtera un peu plus de tems que 
f our la précédente manière , mais 
beaucoup moinsqùepourla gravure 
ordinaire à la peinte. ' 

Pour cet effcft , après votre trait 
fait légèrement, ctimine j'ai dit, 
vos blancs couverts du vernis de 
Venife mêle de noiiî ,- faites mor^ 
^reà nud les teintés les plus foiblés ^ 
*en Vous 'fervant d'efprit de- nître 
•afFoibli^ comme dans la première 
opération } fi , cette opération faite, 
il s'y^ ïencohtré quelques vapeurs 
imperceptibles, fervez vous , pour 
les iftriter , dû fluide dé lavcompéfi- 
tion, dont je vais parler fbtrs le nom 
de mordant (parce que ce fliîide 
fait un' effet moins fenfible que fa 
/partie épàiffe (û) } oh le met par- 

(a) Ce fluide eft un fuperflu gui lœ provient 
que de rhumlditésle Talr, que cette cômpofuioa 
attire. 
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deflus avec un pinceau , obfervànl. 
de ne le pofet que dans le plus fort 
de la teinte , pour laiffer étendre 
infenfiblement la liqueur; par ce 
moyen on imite parfaitement les 
objets qui doivent être infenfible- 
ment noyés les uns dans, les autres, 
comme la fumée des-nu0ges,,&€^ 
Cette mixtion que j'ai . nommée 
mordant, à caufe de fon effet, 
(voyez -en la compofition à la fin 
de ce Livre ), broyée ayecdufirpp 
de vieux miel, s emploie dans f^ 
parce épaifl!e comme couleur, coule 
facilement fous le pinceau , & çôr.- 
rode plus profondément Touvrage 
déjà commencé par Teau-forte , fui- 
vantfoa degré d'épaifleur ;*op juge 
de, fon effet par la; teinte qu^ellfe 
prend , qui augmente à proportion: 
votre première teinte faite au ^egré 
convenable, on couvre, comme 
.dit eft , avec le vernis de Venife, 
mêlé de noir , on repaflfe du même 
yernis furies blancs qui avoient été 
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Couverts , pour peu qu on ait lien 
de craindre TcfFet de Teau-fôrte 
qu on doit y remettre: 

Pour travailler la féconde teinte , 
à laquelle on procède avec le même 
foin & la même attention , obfer- 
vant toujours , foit que l'on couvre 
de vernis , foit qu'on emploie le 
mordant , de ménager avec goût les 
contours & les formes duoefFeiny 
on peut remployer cette féconde 
fois plus épais , mais avec netteté j 
fi Ton ne tait ainfi que deux teintes 
(je dis deux^ parce qui! eft difficile 
d'en ménager trois, &impoffible 
de paffer à la quatrième : Teau-forte 
à nud continueroit de mordre, mais 
ne laifferoit pas un grain plus fort, 
comme j'ai dit ) , on lave' fs plan- 
che, on enlève le vernis & le mor- 
dant par les moyens indiqués , ce 
dernier avec de l'eau pure & la 
brofle ; enfuite on la dégraiffe pour 
y étendre le vernis clair donrj^aî 
parlé dans la première opération | 
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exécutez exaftementce que je vous 
ai prefcrit } fi votre Tel a été répan- 
du bien également fur la planche 
dans le moment de la plus grande 
limpidité du'vernis , l'opération fera 
Jbien faite j faites diffoudre le fel , 
comme j'ai dit, laifTezfécher & cou- 
vrez tout ce qui doit être réfervé 
avec le même vernis noir ; borde? 
de cire la planche & coulez Feau- 
forte j laiffez-la un tems fuffifant 
pour creufer au degré convenable 
à la teinte \ enfuite retirez le diflbl- 
vant; lavez, pelez & coupez en 
deux une gôufle dVil que vous par- 
ferez légèrement fur la fuperficie , 
& laiffez fécher : alors fervez-vous 
du pinceau & employez le mordant 
dans les endroits où il faut arrondir 
ou fortifier , & quand il eft parfai- 
tement fec , il a fait fon eflfet : ou 
doit le couvrir de vernis noir , ainfi 

3ue tout ce qui doit refterau-defTous 
e ce ton , pour continuer de même 
aux teintes fuivantes d'un plan à 
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l'autre, laiflant à découvert les par»- 
ties qui exigent la plus forte teinte, 
jufqu'à ce qu'elles Ibit parvenues au 
ton convenable ; mais fi le mordant 
ne prenoit pas fur le vernis , ayez 
attention, foit avec le vernis, foit 
avec le .mordant , de fuivre nette* 
xnent toutes les formes & contours 
du deflein : fi après s'être fervi du 
mordant on fent la néceiEté de foi>- 
lifier encore davantage, ohmetpai^ 
deflas , avec un pinceau ,dé Telprit 
de nitre ou de Tefprit de venus ; j'ai 
toujours préféré ce dernier , parce 
que le pinceau s'y conferve & foir- 
tient mieux. Mais n'employez l'une 
ou l'autre de ces liqueurs qu'après 
que le mordant a fait fon effet; ce 
qui fe reconnoît, non feulement par 
£à teinte , mais auili parce qu'il eft 
ieç ; il n'en tau t mettre à-la- fois que 
la cgaant jté ^ibffirante. pour l'humeo- 
jter , ilyaut mieux y tè veiiir. On petit 
avec le mordant épais, faire un trait 
auffî délié qu'on juge à propos, il te 
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diftinguera & détachera très-net , fî 
vous 1 avez bien employé j on peut 
même y revenir avec Tune ou l'au- 
tre des liqueurs dont je viens de 
parler, pour lui donner plus de 
force j maïs n eti mettez à-la-fois 
qu'une très-petite quantité. 

A regard des arbres qui fe trouvent 

affez près pour être détaillés , vous 

*€n imiterez mieux le feuiller que par 

la précédente manière , fi vous avez 

réiervé avec le vernis les maffes dé 

leurs teintes par l'effet de Teau-forte, 

en commençant par la plus foible , 

-vous -.po^irrez fur celle-ci donner 

-avec le mordant , les touches qui 

conviennent , comrne un Peintre 

fait avec fa couleur ; fi le ton qui en 

réfultera vous paroît trop foible , 

vous y reviendrez avec l'un ou l'au- 

tr^dês acides liquides que vous avez 

mis au3t autres teintes^^ mais avec 

précaution, pour ne pas noyer fon 

ouvrage , quand il doit fe détacher 

net j enfuite on couvre pour fortifier 



la teinte qui domine avee Feati- 
forte coulée à plat , comme vous 
avez déjà fait ^ par ce moyen conti- 
nuant de teinte en teinte à couvrir^ 
à faire mordre & à employer le mor- 
dant avec le pinceau par gradation, 
06 termine fon morceau^ mais il eft 
très-effentiel de bien comprendre 
cet article, c'eft pourquoi je me 
i-épète fouvent. Quand vous aurez 
la main à Toeuvre , votre expérience 
éclaircira beaucoup mieux toute 
difficulté. Je ne parle pas des dra- 
peries ni des figures j on fent bien 
qu'ayant, avec le pinceau, là faci- 
lité de la touche , on peut donner 
telle forme qu'on juge à propos aux 
objets qu'on a intention d'imiter : 
les carnations peuvent être' très- 
belles, puifqu'il eft poffible de fon- 
dre les teintes par gradation infen- 
fible jufqu'aux blancs. 
• La diilblution d'argent employée 
toute pure, travaille avec beaucoup 
plus d aftion, & pénètre plus avant 
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qu'aucun des acides liquides dont 
) ai parlé , on peut s'en fervir pour 
donner les dernières touches , qui 
tendent à l'effet \ mais en corrodant 
le cuivre, elle dépofeà mefure l'ar- 
gent dont elle eft rafTafiée , qui bou- 
che quelquefois les petits trous pra- 
tiqués par le fel , ce qui donne de k 
peine , car il faut dans ce cas recou? 
rir à l'éponge humide, fi on veut 
conferver le grain égaL Voyez \t% 
notes 

Autres obferv ations nécefpiires fur h 
travail précédent. 

J'ai préféré pour notre mordant lô 
vieux «rop de miel, non-feulement 
à caufe qu'il lie mieux la compofi- 
tion des (els employés comme cou- 
leur y mais auffi parce qu'il contient 
un acide puiffant# J'avertis qu'il eft 
fujet à manger le Vernis fur lequel 
il eft étendu , fur-tout quand fa quan- 
tité domine ; c'eft pourquoi je re- 
commande d'ôn tnettre le moins qu'il 
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fera poffible. Si vous pouviez avec 
autant de facilité vous fervir d'eau- 
forte légèrement gommée pour 
broyer cette compofition , il y au- 
roit moins de danger pour le vernis ; 
la gomme, à dire le vrai , diminue 
faftiondu mordant ; mais la vifco- 
fité du miel fait le même effet, ce 
que j'obferve pour vous faire con* 
noître qu'il eft important d'en mo- 
dérer la quantité. 

Vous ne devez broyer du mor-' 
dantqu environ pour une demi-jour- 
née , fur-tout par un tems de pluie 
ou humide , parce qu'en attirant 
Fhumidité de Tair , il s'affoiblit. 
Dans ce cas fi on n'a pas befoin du 
fluide pour une teinte légère , com- 
me j'ai dit ci - deffus , il faut en 
broyer d'autre. Dans les chaleurs 
de l'Eté , cette précaution n'eft plus 
néceffaire. On doit concevoir qu'en 
réunifiant les deux moyens dont je 
viens de parler, on peut travailler 
&L couvrir environ deux & même 
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trois teintes à-la-fois , avant de pro^ 
céder aux fuivantes. S*il s'y trouve 
uu ton dominant, il doit être réfervé 
pour être terminé avec ceux qui. lui 
font égaux , autrement dit , qui en 
approchent } mais on ne doit couvrir 
de vernis le mordant employé aupin* 
ceau , qu'alors qu'on eft très-auuré 
qu'il eft bien fec , autrement il ne 
prendroitpas, ou il refteroit de petits 
jours , dans lefquels l'eau-forte que 
l'on coule enfuite entreroit » &c. 

Votre ouvrage fini , nettoyez la 
planche avec du favon gras & de 
l'eau i frottez4a avec une petite 
brofle de poil pour enlever Jes par- 
ties les plus t^ï\z,CQS\ quand elle fera 
nette , paffez le tampon noirci (a) ; 

(^f) Ce tampon eft un morceau de feutre roulé 
% lié comme un bout de tabac , coupé égal par 
un côté qu'on noircir, f<^it fur la pierre à aiguiler^ 
foit arec du noir de fumée , mêlé d'huile , pour 
le pafier fur la planche , qui reçoit le noir dans 
le$ parties creufées : la fuperficie effuyée» corn» 
me font les Imprimeurs, on juge de fon effet 
piar la force des teintes > qui eft relative à la pro; 
fondeur. 
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voyez fous le chaiSs } comparez 
avec votre original ^fi vous trouvez 
des teintes trop dures , adouciflez- 
ks avec un bruniffoir arrondi. On 
pourroit mêûie , en cas de befoin, 
fe fervir ( mais avec précaution ) 
d un bon grattoir courbé , pour mé- 
nager les teintes fuivantes î mais au- 
tant qu'il vous fera poffible , évitez 
lufage de ce dernier , je n'en parle 
que pour ceux qui commenceront, 
parce qu'ils ne pouvoient tout pré- 
voir : l'ufage enfuite les mettra au^ 
deflusde ces petites reflburces, les 
uns plutôt que les autres , à propôr* 
tion du talent & de l'attention à bien 
juger de l'effet des corrofifs. ' 

Pi>ur détacher fonfujet^par demi téinteS! 
fans commencer par le trait. 

Quand on a £ait quelques mor-» 
çeaux pour acquérir l'ufage^ on peut 
bien ne pas commencer par faire 
mordre fon trait; on détache ion 
deffein par demi- teintes, pour don- 
ner for la fin ce qu'on appelle touche 
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d'efprit j en effet, cette mahière^ 
la plus favante ,& donne plus de 
grâce à la compofition , fur- tout 
pour. ce genre de gravure j mais iï 
çft à propos , avant; toute chofe, de 
<deffîner fur votre planche à nud, 
après être calquée , avec une cou^ 
leur que le blanc qu'on y met pouf 
la dégraiffer n efface point, & qui 
se foit pas non plus enlevée par le 
yernis qu'on doit y étendre : \^ àxÇ^ 
folution d'argent , dont nous avons 
parlé, très-affoiblie avec de Teau 
pure , fait cet effet , fi elle ^^ au de- 
gré convenable ; car trop forte elle 
çnîève la partie du cuivre qu elle 
touche , & le noir n'y refte pas , au 
lieu. quêtant affoiblie avec fept ou 
huit fois autant d'eau , elle noircit & 
refte fanscreufer le cuivre j on peut ' 
fe fervir d'une plume d'or fin , ou 
d'un morceau de boisdefiifin effilé , 
ou bien d'un pinceau > dont le poil 
foit ferme ; fi vous préférez ce, der- 
nier ^ ayez attention de le laver 

dans 



au Pinceau: \ 73 

dans Teau après vous en êtrefervi, 
il vous voulez en faire ufage une 
autre fois j cette préçaiition elt iné- 
vitable , fur-tout lorfqu'on fe fert.de 
cette diffolution pure : je ne p^rle 
pas d'une plume de verre y parce 
<[uelle eft fujette à. rayer, (bit le 
cuivre , foit le vernis. 

j obferve qu en adoptant cette 
manière on ne peut pas commencer 
par les plus légères teintes fur le 
cuivre à nud, comme quand on ^ 
iait mordre fon trait j Feiu-rfQrte en- 
lèveroit ceux que vous y auriez; 
defîînésaveç la diffolution d'argent, 
qui ne fait que teindre en noir les 
parties où elle touche: pour en tenir 
lieu , fervez-vous du vernis clair tar 
mifé , avec un fel plus fin , ce fera 
celui qui a forti du moyen tami», 
comme inutile aux opérations pré- 
cédentes j on en fépare. encore U 
plus légère pouffière , comipe j*ai 
dit, par un autre tamis extrêmement 
ferre, ce qui ^eJfte feri:à cf tte opé- 

D 
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ration ; mais il faut ne mettre qn^unè 
très-légère couche de vernis, & en 
ménager la fluidité avec plus d'at- 
tention , lorfquon y répand le fel 
chaud avec un autre tamis propor- 
tionné à la grofleur du grain : pour 
opérer , commencez par dégraiffer 
la planche , cailquez votre defTein , 
& deifinezle correftement avec la 
difTolution d'argent afFoiblie , dont 
nous avons parlé , qui fera noir; 
laiflez fécher , après paffez du blanc 
à fec ; effuyez & étendez votre 
vernis le plus légèrement qu'il 
fera poflible j tamifez également 
avec l'attention ci - deflus recom- 
mandée ; procédez- enfuite commç 
il 2^ été dit. Faites toutes les teintes 
quidoivent être tendres fur ce même 
vernis , comme vous avez fait fur 
la planche ànud j après avoir coulé 
l'çau'^forte^ fervez-vous du mop- 
. dant , & couvrez par gradation jus- 
qu'à ce que vousfoyez parvenu aux 
teintes oominantes , alprs changes; 



ecu Pinceau. * 75' 

<îe vernis pdxit le tamifer avec le fel 
d'un grain plus gros j du refte c'eft 
le même travail 

Notes Générales. 

Pour terminer une planche par 
les moyens que fai indiqués , on 
peut la vernir jufqu'à trois fois ; 
mais avant ^ on ne peut fe difpen- 
fer chaque fois de la dégraifler foi- 
gneufemeht avec le felanc , fi Ton 
veut que l'eau-forte faffe bien & 
également (on eflfet. 

On doit quelquefois afFoiblir Ton 
eau-forte , comme j'ai dit , fur-tout 
Fefprit de nitre employé fur le cui-^ 
vrenud, pour faire les teintes les 
plus légères. Si vous procédez en- 
fiiite à la féconde, vous pourrez lï 
rendre un peu plus acide > fi la teinte 
domine beaucoup , car les effets de 
celle qui eft foible font de former 
tin grain pIus:doux^ plus ferré & 
plus égal fur le cuivre à nud. Il n'ea 
efitpasde même furie vernis tamifé^ 

Dij 
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Feau-forte ne travaille qu'à propoi*" 
tion de la diflance & du petit dià<- 
mètre des trous réfervés par le Tel :i 
fi elle eft foible > elle n attaaue pas 
le vernis ,' & fes effets n*érî font pas 
moins fûrs en lui Ui0ant un-tèms 
fiiffifant pour -agir. - 

. Quand vqus vous farvirez de, 
votre fel pour tamifer fur le vernis, 
ç'il étoit trop chaud ,* il bruleroit le: 
tanns : dans les grandes chaleurs de 
TEté, vous pourrez vous difpenfer 
de le chauffer , à moins qu'il ne faffe 
un tems humide. 

Si l'humidité de Tair avoir lié \ts 
grains du; fel les uns aux autres y 
^omme cela peut arriver ,, fur-tour 
par, un tems ae pluie (fi Tendroit 
où on le garde ri'eft pas fee) , il faut 
néceffairement le chauffer, piler Se 
tamifer y comme la première fois. 

Ne chauffez pas devant le feu 
votre planche pour k faire fécher 
Cfi aprèsavoir été vemîe & tamifée 
le fel en a été enlevé par l'eau ) j 
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car Ta chaleur peut réunir tous les 
petits intervalles que le fel y avoit 
ménagés, néceflaires à notre ojpéra- 
tîon. Vous devei broyer le ;mor- 
tîantfurune glace avec une molette 
decryfèal; maisne vousfervez d'ati- 
cun inftrument de. fer pour le ra- 
mafler , il faut un petit couteau d'i- 
Toire , qui y réfîllera davantage. 
Quand vous vous en fervirez, foit à 
nud, foit fur le vernis tamifé, ne rem- 
ployez liquide quepour Icsteintçs 
^ui doivent être accidentellement 
•noyées les unes dans les autres ; on 
tloit avoir la même attention povff 
le vernis noir : fi vous l'employez 
Jiquîde , non-feulement il garantira 
Xts endroits que vous vouliez ména- 
ger , mais encore les parties envi* 
^Tonnantes , où il s'étendra à propor- 
lîon de fa fluidité. ; 

Quand vous emploierez Je mor- 
.dant épais , il ne fera (es effets qiie 
conformément à la touche du pin- 
ceau , propartion gardée avec fou 

Diij 
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épaiffeur y fî vous êtes force d'jr 
revenir , ne le faites qu'après qu'il 
eÔ fec, /bit avec TeTprit de nitre> 
-ou refprit de venus : n'en mettez 
•que pour rhumeftçr feulement, 6c 
dirigez le coup de pinceau du côté 
de la plus forte teinte } enfuivantfa 
direftion vous pourrez y revenir ; 
mais on ne le doit faire qu'après qu'il 
eft parfaitement fec, comme je viens 
de dire. Ne vous fer vez d'une gouffe 
d'ail pour frotter le vernis , que lorf- 
que vous ne pourrez vous en dif- 
penfer, car elle ternit un peu fa trans- 
parence : mais fi le mordant ne peut 
prendre, faites- le légèrement ; c'eft 
pourquoi j'ai recommandé de la 
mouiller, pour en modérer l'effet^ 
H faut enfuite laiffer fécher. 
-. Quand vous trouverez de gran- 
des mafles de lumières , tâchez de 
les terminer par le même travail ; 
s'il s'y trouve de la variété , ayez 
recours au mordant, à moins que 
celles qui lui fuccèdent comme 
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niafles de lumière , ne foient d'une 
égalité à ne pouvoir rendre avec le 
pinceau. 

Toute mafle de lumière ayant 
pour oppofition une nM|^e d'ombre, 
vous la terminerez dé même , après 
avoir couvert celles qui lui cèdent , 
lorfque leau-forte l'aura amenée à 
fon ton. 

Vous ne devez couler votre eau- 
forte qu'après vous erre bien afTuré 
des parties qui doivent être réfer- 
vées , & aufli-tôt qu elle aura fait 
fon effet , vous ne pourrez vous 
jdifpenfer^ de laver votre planche 
plufieurs fois, jufqu'à ce qu'il n^ 
refte plus d'acide, autrement il tra- 
vailleront fourdement dans les en- 
droits qui doivent être ménagés ; 
de plus , il empêcheroit la planche 
de lécher, & le vernis qu'on y met- 
troit après pour couvrir le travail 
précédent, ne prendroit qu'impar- 
faitement , en laiflant des inter- 
valles dans lefquelsi'eau-forte qu'on 

Div 
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y couleroit (àropération fuivante) 
s'introduiroit contre votre attente. 

L'eau-forte au vinaigre eft faitô 
pour le vernis tamifé : i*efprit de 
xîitre afFoibli ne fe coule que fur le 
cuivre , à nud ^ dans les premières 
teintes. 

Réfervez votre diflblution d'ar- 
gent pour l'employer pure dans les^ 
touches qui doivent terminer & 
donner l'effet à votre fujet \ fî vous 
avez un trait net à faire , ne Char-^ 
gez votre pinceau que de la quan*- 
iiiit fuffifante pour faire ce trait ^ 
quitte à y revenir quand il fera fec^ 
mais avec précautioné Vous pourrei 
vous iervir d'une petite épongé 
pour enlever l'argent qui fe dépofè 
fur la fuperficie , quand Tacide s'eft 
emparé du cuivre : cette éponge 
doit avoir été humeftée & bieri 
prefTée avant d'en faire ufage, pour 
la laver enfuite dans de l'eau nette; 
on la preffe encore pour y revenir , 
s^il eft néceffaire } cette précaution 



' flu Pinceau. \ 8i 

n'eft indifpenfable que dans le cas 
èti il faiidroit augmenter ou fortifier 
Ton effet par une autte touche, cju on 
ne peut faire qu'après que la paftie 
eft bien féchée : oii fe noircit quel* 
quefois un peu les doigts par cette, 
opération , ja diffolufioa d'argent 
ayant cette propriété : donr^ez- vous 
bien de garde ae mettre votre pin- 
ceau fur. les lèvres, ou fur quel- 
ques autres parties du vifage, la 
t-ache noire qu'il y feroit , ne s'en- 
lèveroit qu'avec Ja peau ; il n'y a pas 
d'autres mauvais effets à crainare. 
^a petite quantité qu'on efl em- 
ploie, ne peut nuire au tempéra- 
ment le plus délicat* 
, On peut mettre fondre dans 
cette diablatipn.de la gomme arabi- 
que , pour faire fon trait plus net j 
inais elle affoiblit fon iffet. 



« # ■ 
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Pour avoir de betles^ épreuves ^^mlnagff, 

fa planche ^&entirer un plus grandy 
nombre^ 

Extrait du Diftiotimaïre de FErt-^ 
ey clopê(J&e ^arnelelM'pJRÉSSichN. Si 
vous V0US fèrvez de noir,, évitez: 
celui qm vient dés lies brûlées ; de^ 
mandez le plus beau noir d^Altetna^ 
gne bien broyé, avec peu- d'ituilè 
terte : comme c*eft rîmprimeiir quî 
cft chargé de cette opération , vous* 
lie pouvez trop lui recommanderv 

Si vous vou:s fervez' de biftre ^ 
qu'il foit bien broyé & paffé à Teaif 

E>ur en obtenir le plus léger ^ vous 
i fournirez étanriec. 

Vous devez avoir auflî un^ tam^ 
pon neuf, que vous réfervez pour 
cette Couleur. 

Quand imprimeur mx)uiltera 
fon papier, que ce foit dans de feai^ 
d'alun } pour cet effet, oadiÉfout de 
Falun dans de Feau bouillante j o» 
tremp^ le papier dans cette eau 
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quand elle eft froide , comme ils 
font dans l'eau ordinaire } le noir 
Vattache mieux à ce papier. 

On peut tirer des impref&ons 
afTez belles fans ces précautions ; 
mais on ne doit rien négliger pour 
Ja perfeaion. 

Je crois inutile d'en dire davan- 
tage , l'imagination des Artiftes> 
aidée des moyens que j'indique , 
ibppléra facilement au refte ^ au 
forplus je ne refuferai pas un plus 
grand détail , s'il eft néceffair.e , en 
attendant les autresdécouvertes que 
j'ai promifes , où il y aura des opé- 
rations qui ne feront pas inutiles à 
cette méthode. 
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POUR FAIRE L'EAU-FORTEi 

LES VERNIS ET MORD AN$« 

J^ernis. 

Ju A compofition du vernis des 
•Graveurs, qui fe noircit à la fumée, 
pour faire le trait, fe trouve au 
commencement de ce Livre. Je ne 
donne ici qu'une compofîrion d'un 
àunre vernis , qui a les mêmes qua- 
lités , quant à leffet de Teau-forte, 
'mais qui eft plus tranfparent , fous 
" le nom de vernis clair. 

Vernis clair pour recevoir lefeL \ 

Fondez fur un feu modéré deux 
parties en poids de cire vierge, avec 
une partie de poix de Bourgogne , 
dans un petit pot de terre neuf 
& verniffé : les matières étant de- 
venues liquides, jettez , en diffé- 
rentes fois, deux parties de colo- 
fanne en poudre , enfuite une demi- 
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partie de fpath , auffi en poudre , 
le tout étant fondu & mêlé avec 
une (patule pu un petit bâton, Jet- 
iez la compofition dans un vafe 
plein d'eau tiède , en paflant au trar 
.vers d'un gros tamis de crin (fi votte 
jjpix de Bourgogne n'eft pas nette > 
ce qui eft sffez ordinaire ) ; maii tïsl 
la coulez pas trop chaude, d e crainte 
de brûler le tamis : vos mains pro- 
j^res & mouillées, pétrifTez la Côm- 
jpofition , tant qu elle pourra fe ma^ 
jiier par feuilles plattes , que vous 
réunirez enfemble en forme de 
J;>oule ronde d'un pouce de diamè- 
tre , plus ou moins j il faut les enve«* 
lopper d Vn taffetas neuf & blahc ^ 
.pour diftinguer celui-ci de l'autre ^ 
.qui doit être enveloppé d'un taffe-» 
tas de couleur , ce qpi les garantit 
rde toute pouflîère^ & ce taffetas 
.fert^de filtre,^ au travers duquel Iç 
yernis paffe quand il eft échauffé 
par la chaleur de la planche. 
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Vernis de Venije. 

H en a été queftion aux obferva- 
tîons de la première opération , il 
n'eften ufage que pour être em- 
ployé avec le pinceau , pour garan- 
tir les endroits qu'on veut préferver 
lie laftion de l eau-forte. 



Sel 



marin* 



Manière de le purifier &décré- 
pîter pour être tamifé fur le vernis. 

Sur une quantité d'eau à volon- 
té (a), mettez-y fondre du fel ma- 
rin, tant qu elle en pourra diffou- 
dré , aidée par une légère chaleur , 
enfuite filtrez la liqueur au-travers 
d^un papier gris , mis dans un enton- 
noir de verre, dont on lui fait pren- 
dre la forme, en le pliant en cône: 
cet entonnoir doit entrer par fon 
tuyau dans le.gaulot d'une bou- 

{a) Par exemple , fur une pinte d^eau ^ une 
livre & àemie ae fel, car il en faut plus qui^ 
poins. 
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'teîfle auffi de verte, bien propre, 
dé grandeur fuffifante j la nltrafion 
achevée , jettez le filtre & mettez 
votre eau falée dans une grande 
jatte de fayence brune émaillée en 
dedans ^ plutôt large que profonde ; 
faites bouillir dans le commence-' 
ment , pour accélérer Févapora- 
tion, mais fur la fin, modérez le 
feu, fur-tout lorfque le felfecryftal- . 
life, autrement vouscafferiez votre 
plat. Quand il fera {ec , mettez-le 
dans un creufet du double plus 
grand j cou vrez-ky & que le couver- 
cle foit percé par en haut d'un petit 
trou} mettez le creufet rougir, envi- 
ronné de charbons , c*eft ce qu'on 
^pelle dé crépiter , parce qu^'efFec- 
tivement il pétille & s'éclatte dans 
le creufet ; quand il a feit fon effet^ 
on le jette encore chaud dans utt 
niortier de fonte bien propre , qu'on 
a atiffi chauffé; on le pile pour le 
tamifer deux fois, premièrement 
avec un tamis flwy eji de foie , le mê* 
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me qui fervira pour Fopératfoif 
ci-devant dite fur le vernis j conti- 
nuez à piler ce qui n y pourra pas 
pafler , jufqu'à ce que vous ayezi 
achevé votre quantité j enfuite , 
comme votre ièl fe fera refroidi > il 
eft à propos de le faire chauffer 1er 
gèrement fur un plat de fayence> 
ou fur une moufile renverfée , dont 
les AiSneurs fe fervent ^ pour en re** 
tirer la pouffière & les grains trop 
fins , en les faifant fortir par un ta- 
mis plus ferré. Cette pouffière fur- 
tout eft nuifible, fe foutenant fur la 
fuperficie du vernis , elle empêché 
les grains qui ont plus de poids dç 
parvenir au fond du cuivre ; mai^ 
çxs la fupprimant , il reAe un graîa 
^gal comme un feble $ qu'il faut met^ 
tre dans un vafe de verre ^ chauffé 
auparavant 9 que Ton bouche enfuit€ 
pour le conferver dans un lieu fec ) 
une livre de ce fel dure long-tems : 
à regard de la pouffière & des petits 
grains qui o^t paffé par le .djerniei 
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tamis, il faut encore en extraire le 
plus léger en la faifant fottir par un 
autre tamis extrêmement ferré , ce 
qui reftera fera un grain égal , plus 
fin , & (^ui doit être également con- 
iervé pour s*en fervir à faire les tein- 
tes leiplus foiblesfur le vernis ^ ainfi 
qu^il a été dit à la un de la féconde 
opération , le furplus de la pouflière 
peut entrer dans la compofîtion du 
jnordant : chaque fois qu'on vou- 
dra fe fervir du fel tamifé , il faudra 
le faire chauffer comme ci-devant 
fur les cendres chaudes , . modérer 
Ja chaleur , trop chaud il brûleroit 
•le tamis j il fuffira qu'on le voie coù* 
1er comme uh fable ; il pafierâ plua 
vite & plus également. 

Manière défaire Veau forte. 

Sur une pinte de très fort vinai- 
gre , deux onces & demie de fel 
armoniac purifié , deux onces & 
demie de fel marin auffi purifié ,.& 
une once' de verd- de-gris fec, fans 
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grape m cuivre {à) ; toutes ces ma-» 
tiètes pulvérifées & mifes dans tin 
-grand maraboux de fayence brune, 
contenant deux pintes au moins, 
le tout (ur un feu modéré , le pot 
couvert , jufqu'à ce qu'on s'apper- 
çdive que le bouillon s'élève; car il 
faut alors le découvrir & le retirer 
du feu , pour le bien remuer avec 
une fpatule pu bâton ; on le remet 
au feu encore deux fois j on le re- 
tire à chaque ébuUition pour le re- 
muer de même , à la troifième fois 
on le retire pour le couvrir, après 
Favoir bien remué , & le laifler en- 
fuite refroidir & éclaircir : deux jours 
après, on le tranfvafedans une bou- 
teille de verre ou de grès bien bou- 
chée , & on le garde pour l'ufage 
ci-devant indiqué. Si elle étoit trop 
forte , on peut TafFoiblir avec du 
même vinaigre qui a entré dans fa 
compofition. 

{a) On peut fubftituer au verd-de-gris pareflU 
quantité de couperofe , qui colore moins. 
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J'avertis lès Graveurs à la pointe 
qu ils peuvent fe fervir auffi de cette 
eau-forte , à plat, dont ils auront 
plus de fatisfaftion que de refprit de 
nitre* 

« 

Mordant. 

Broyez enfemble, à fec, deux 
parties de Tel marin , deux parties 
de fel atmoniac , & une partie de 
verd-de-gris,Ie tout bien mêlé, doit 
être gardé dans un petit pot de 
fayence pour Tufage : quand on 
veut s en fervir , on en prend la quan- 
tité qu'on peut en employer en un 
demi -jour, que Ton broyé bien 
fur une glace avec du fîrop de vieux 
miel , pour lier la compontion; elle 
coule facilement fous le pinceau , 
& s'emploie comme une couleur. 
Cette composition attire l'humidité 
de Tàir , c'eft pourquoi il n'y faut 
mettre que le moins qu'il ferapoffi- 
ble de firop, ce (îrop fe trouve natu* 
réllemeht au fond des tonneaux de 
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vieux miel , chez les Epiciers ; uir 
demi-poiffon fert longtems : à dé- 
faut , on achète une livre demiel li- 
quide ^ dont q^ fe (èrt en attendant 
que le firop fe forme : je préfè/e le. 
vieux , comme plus acide , quoique 
le miel , par fa qualité gluante, attoi- 
bUife TaéHon des fels ; mais il nous 
failoit un intermède qui ^ en liante 
les fels , en facilite remploi» 

Diffblation chargent. 

Sur une petite quantité d'efprit 
de nitre, comme plein un verre k 
liqueur , faites diuoudre "Sans uti 
matras, fur les cendres chaudes , de 
l'argent fin^ tant qu'il en pourra dii^ 
ibudre^ aidé par la chaleur jiiirvui? 
dez votre difTolution dans une petite: 
bouteille de verre bien bouchée i 
gardez le furplus deTargent qui n'a 
pufe difToudre, pour une autre fois* 
A l'égard de la difTolùtiôn , le len- 
demain vous trouverez au fond , 
des cry flaux, qu'on nomme cry flaux 
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de lune , ce iqui eft une preuve 
qu'elle eft bien raflafiée. Survuidez- 
^n une plus petite quantité dans une 
autre bouteille proportionnée , qui. 
vous fervira de cornet pour y plon- 
ger ,foit plume ou pinceau. î>i vous 
remployez fur le cuivre à nud^ fur 
le champ , quoique blanche , elle y 
fait un trait noir j cette liqueur afFoi- 
blie avec fept à huit fois fa quantité' 
d eau pure , fert à faire le trait dont^ 
j'ai parlé , &' dans fa pureté elle pé- 
nètre au travers du vernis tamifé , & 
inange vigoureufement le cyxiytty&c. 

Efprit de venus. 

Ue/prk de venus fe fait par la 
titillation du yerd-de gris ; il n'en 
faut qu'une très -petite quantité y 
qu'on peut prendre chez les Apoti- 
caires. 
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APPROBATION. 



'Al lu , par ordre de Monfeiçneur le 
Chancelier , le Manufcrit intitiué , tArt 
dt graver au Pinceau^ &c. Les recherches 
qu'il contient, & le défintéreflement 
avec lequel PAuteur les communique au 
Public , font dignes d'éloges , & îlm- 
preffion de cet Ouvrage ne peut qu'être 

utile, A Paris, ce 17 Mai 1773. 

COCHIN. 
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ouïs, PAR LA GRACE DE DiEU , Rot 

DE France et de Navarre : A nos amés & 
féaux Confeillers ,les Gens tenansnos Cours de 
Parlement , Maîtres des Requêtes ordinaîiiet de 
notre Hôtel, Gonfeils Supérieurs, Prévôt de 
Paris 9 Baillifs , Sénéchaux , leurs lieutenanS' 
Civils , & autres nos Juûiciers qu'il . appartien-^ 
dra : Salut. Notre amé le fîeur Stapart, Nous 
a fait expofer qu'il defireroit feîre imprimer & 
donner au Public l'An de graver au Pinceau ^ s'il 
Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Per« 
miffion 9 pour ce nécefTaires : A ces causes, 
voulant favorablemei^t tifiiter rExpofant ,Nous 
lui avons permis 81 permettons, par ces Pré* 
fentes, de faire imprimer ledit Ouvrage autant 
de fois que bon luifemblera, & de leraire vea- 
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lire & débiter par tout notre Royaume , pen^ 
dant le tems de trois années confécatives , à 
compter du jour de la date des Préfentes. Faifbns 
défenfes à tous Imprimeurs , Libraires & autres 
perfonnes , de quelque qualité & condition 
qu'elles foient, d'en introduire d'impreffion étran- 
gère dans aucun lieu de notre obéiflance. A la 
charge que ces Préfeiites (eront enregifirées tout 
au long fur le Regiftre de la Communauté des 
Imprimeurs & Libraires de Paris, danis trois 
' mois de la date d*icelles; que Timpreffion dudic 
Ouvrage fera faite dans notre Royaume , &non. 
ailleurs , en beau papier & beaux caraâeres ; 
que rimpétrant fe conformera en tout aux Régie- 
mens de la Librairie , & notamment à celui du 
i.o Avril 1725 , à peine de déchéance de la 
préfente fermiffion ; qu'avant de l'expofer en 
-vente , le Manufcrit qui aura fervi de copie à 
TimpreiBon dudit Ouvrage, fera remis, dans le 
inême état oii l'Approbation y aura été donnée , 
es mains de notre trçs -cher & féal Chevalier , 
Chancelier , Garde des Sceaux de Frarïce , le 
ileur DE Maupequ ; qu i} en fera enfuite remis 
deux Exemplaires dans notre Bibliothèque pu- 
blique , un dans celle de notre Château du 
Louvre , âc un dans celle dudit fieur de Màu« 
PEOU ; le tout à peine de nullité des Préfentes : 
du contenu defquelles vous mandons & enjoi- 
gnons de faire jouir ledit Expofapt & ks ayans 
caufe pleinement 8ç paifiblement , fans fouffrir 
qu'il leur foit fait aucun troyble ou emp^che^ 
ment. Voulons qu'à la copie des Préfentes , qui 
fera imprimée tout au long ^y commencement 
ou à la fin dudit Ouvrage , foi foit ajoutée 
comme à Toriginal. Commandons au premiei^ 
Hptre Huiffier ou Sergent fur ce requis, dç 
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taire 9 pour rexèctttion d'icelles l tous ^àes re« 
quis & nèceflàires , fans demander autre per* 
miffion , & nonobfhint clameur de Haro , Charte 
Normande & Lettres à ce contraires : Car tel eft 
notre plaifin Donné à Compiégnele quatrième 
jour du mois d*Âo(k, Tan rail fept cent foixante* 
rreize , & de notre Régne le cinquante-huitième^ 
Par le Roi enfon ConièU, LE B E G U £. 

: Rtgifirt furie Reglfirt XIX, de la Chambre RcyaU 
£r Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Paris t N^» 
SLSSOffoL 11"$» conformément au Règlement de 1725* 
qui fait difenfes y article 4, a toutes perfonnes » de quel' 
fûe qualité & condition qu'elles filent » autres que les 
JLihraires & In^rimeurs , de vendre , débiter « faire afficher 
euiçuns Livres pour les vendre en leurs noms y Joit qu'ils 
S*en difent Us Auteurs ou autrement ; & à la charge de 
fournir à la fufdite Chambre huit exemplaires prefcrits par 
l'article toS du pteme Règlement, ^^<^BZte<»^ tt Août 

C. d. JQMÏÏM^ Birè/^die. 
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De llmprimeiie de Le Breton, premier 
; Imprimeur ordinûrç du ROI, 1773. 
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